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ÉTÉ 2022 

Chers amis, 

Cette 28e édition de la Lettre du Parc vous retrouve en ce tout début d’été pour annoncer les prochaines 
initiatives, présenter nos activités et faire le point sur nos projets en espérant le plaisir de nous 
retrouver, malgré ce retour viral, lors des événements à venir. 

      Le Parc œuvre pour valoriser le patrimoine 

 Conférence en images : 

 « La fabrique de la villa de Vivios : évocation en 3D » 

par Monique Clavel-Lévêque et Georges 
Tirologos 

le 7 juillet 2022 à 17h 30 

Salle polyvalente à Lespignan 

   

 

La villa et son port vu de la ria 

 

 

Le Parc vous invite à découvrir les dernières avancées du  

     site de Port-la-Nautique  (Narbonne-sud) 

en suivant Corinne Sanchez, Chargée de Recherches au CNRS 

le samedi 9 juillet à 9 heures  

avec les amis de Patrimoine et Nature et d’Inner Wheel. 

 

Transfert en voiture personnelle (et covoiturage ?) 

(inscriptions auprès de Philippe Auriol auriol.ph@orange.fr) 

 

Parc Culturel du Biterrois  

parc.culturel.dubiterrois@gmail.com / 06 80 01 62 61 

http://www.parc-culturel-biterrois.fr 
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La vie du Parc : les initiatives estivales 

Juin 2022 : 

Parution de l’ouvrage de Guy Diaz et Victor Petroff coédition du PCB et de l’Université de Toulon  

 

Le projet Castelnau a été intégré dans le projet international Redischover Patrimoine et économie, 
piloté par le Pôle ESMED de l’Université de Toulon, avec le PCB, la commune de Vendres et Terre 
de Liens, l’Université autonome de Barcelone et l’Université de Cluj Napoca. 

Juillet 2022 : 
- Présentation de Un port conchylicole en Languedoc le 1er juillet lors de la Fête de la mer à 19 h au 

Chichoulet de Vendres 
- Pose des 3 pupitres du Chichoulet le 8 juillet 2022 à 17h 30  

 

Septembre 2019 : Les Journées Européennes du Patrimoine seront l’occasion d’inviter le public à 
retrouver Vénus et à découvrir les carrières de Vivios.  
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Le Port du Chichoulet 
UN SITE RARE DANS UN PAYSAGE PRÉSERVÉ 

De mémoire d’homme, ce port arbore un joli nom, celui d’un petit 
oiseau, le Chichoulet. Niché à l’extrémité sud du département de 
l’Hérault, au grau de Vendres où l’Aude, qui n’a rien d’un long 
fleuve tranquille, rejoint la mer. 
Au cours des siècles, le lit du fleuve, qui alimentait l’étang, s’est 
déplacé, sans cesse remodelé par la violence des crues ou par 
l’action des hommes, soucieux de préserver l’accès à la mer du port 
antique de Vendres et, en temps d’épidémies, de faire entrer l’eau 
salée dans l’étang pour chasser les moustiques, vecteurs de malaria. 
Face aux « Cabanes » de Fleury, le Chichoulet, qui n’a longtemps 
abrité que quelques barques à proximité d’anciens marais salants 
depuis longtemps abandonnés, accueille aujourd’hui le nouveau 
port de Vendres, qui a eu trente ans en 2020. Port conchylicole, port 
de plaisance et port à sec, on y croise sur ses quais, pêcheurs, 
promeneurs et touristes à l’abri de la tour de la capitainerie ou aux 
tables accueillantes des restaurateurs. 
Tout a commencé à l’embouchure chère à ses pêcheurs à la ligne, 
dans ce havre de nature préservée. Ses vastes espaces, désormais 
protégés par le Conservatoire du Littoral, offrent depuis la plage de 
sable fin, la dune où les oyats piègent infatigablement le sable 
éolien, en passant par les salicornières, ponctuées de lagunes 
salées, paradis des tamaris, aigrettes et flamants roses, jusqu’aux 
bois de pins maritimes qui annoncent l’entrée du marais et la zone 
touristique de Vendres, discrète et bien intégrée à l’environnement. 

 

 

 

 

 

 
 

 

Le Port du Chichoulet 
DU RÊVE À LA RÉUSSITE ÉCONOMIQUE 
Les ruses de l’histoire et l’avidité des aménageurs du littoral ont 
nourri sur ce site qui présente de fortes potentialités l’imagination et 
les rêves des gens de pouvoir au cours d’un XXe siècle riche en 
projets démesurés. Générant une série de propositions grandioses – 
« La Nouvelle Floride » du général de Gaulle, la station « Nysa » de 
Roland Castro, une centrale nucléaire, une base de lancement de 
fusées, le nouveau Kourou cher à Georges Frêche – ces rêves 
mégalomaniaques se soldent par autant d’échecs. 
Et ce n’est qu’à la fin du XXe siècle que le génie des lieux, servi par 
l’utopie de visionnaires enracinés dans la population locale, oriente 
alors vers le développement des ressources naturelles traditionnelles 
– pêche et conchyliculture – qui peuvent revendiquer une 
reconnaissance bimillénaire comme l’attestent, à l’ancien port de 
Vendres, dans les ruines du temple de Vénus, les grandes quantités 
de coquillages découvertes (huîtres, pagellines...). 
Là, le projet de cité lacustre « au fil de l’eau », conçu en 1988 et vite 
abandonné, a heureusement laissé une trace dans les mas, conçus en 
1992 par Roland Castro. La rigueur de leurs lignes s’oppose à 
l’agitation des départs et retours des équipages, prêts à détroquer, 
laver, ensacher, peser, et à commercialiser coquillages et poissons 
que vendent aujourd’hui boutiques et restaurants dans le va-et-vient 
des promeneurs et le passage des bateaux de plaisance. 
Contre vents et marées, la pugnacité des acteurs, par delà la 
coopération initiale, a construit la base conchylicole sur la pointe de 
Chichoulet, en ce lieu où une martellière, au débouché du canalet, 
garde la mémoire du grau qui ouvrait l’étang sur la mer. Un 
développement économique fort s’est ainsi durablement imposé au 
sein d’un paysage préservé. 

 

 

 

 

 
 

 

 

Le Port du Chichoulet 
UN ÉLEVAGE BIO EN MER OUVERTE 

C’est là l’aboutissement d’une histoire exceptionnelle où des 
hommes ont pris leur destin en main afin d’imposer leurs 
projets de conchyliculture en mer ouverte, au prix de choix 
difficiles où la technique de la « filière » a été finalement 
retenue. L’image portée par le mot dit bien ce qui constitue la 
colonne vertébrale de l’installation : une longue corde de 
200 m, maintenue horizontale à 10 m de fond, lestée par des 
blocs de béton et soutenue en surface par des bouées. Cette 
structure souple présente l’avantage d’accompagner les 
mouvements de la houle et de résister aux tempêtes fréquentes 
en ce coin, plus remué qu’on le croit, de Méditerranée. 
Le travail en mer y est dur. Tandis qu’avance la barge sous la 
filière, qu’elle tire en surface, les conchyliculteurs peuvent 
attacher des cordes munies des pochons de naissain ou en retirer 
les cordes portant les moules commercialisables. Ici on 
ensemence, là on récolte. 
En conjuguant tourisme raisonné et valorisation des ressources 
locales, moules et huîtres, la démarche de développement 
durable mise en œuvre au Chichoulet retrouve la tradition deux 
fois millénaire où les plaisirs de la mer s’alliaient déjà à la 
culture de coquillages renommés, quand « les huîtres nourries 
au port de Vénus », à Vendres, comptaient parmi les crus 
recommandés dans le monde romain. Noble héritage pour les 
paysans de la mer que sont, à leur manière, les conchyliculteurs 
vendrois. 
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